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TD : Comment compléter les tables de mobilité sociale de l’INSEE ? 
 

En préalable de cette activité, une bonne manière de s’exercer à la lecture des tables de 

mobilité sociale : 

Apprendre avec l’INSEE, les tables de mobilité sociale 

http://www.statapprendre.education.fr/insee/mobilite/lire/accueillire.htm 

 

Document 1. 

 
Cette table compile les trois tables vues en cours, avec les mêmes données (2003). Plus 

récemment, le sociologue Cédric Hugrée les a remises à jour avec des données collectées 

entre 2010 et 2014.  
 

http://www.statapprendre.education.fr/insee/mobilite/lire/accueillire.htm
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Ci-après, voici ces résultats :  

 

Document 2. 

 
 

 
Champ : actifs de 35 à 59 ans, en 2014 

Cédric Hugrée, Anne Châteauneuf-Malclès, « La mobilité intergénérationnelle des actifs au début des années 

2010 », blog SES-ENS Lyon, 24/11/2016. 

 

Q1. Quelle différence dans la construction technique de ces tables pouves-vous observer ? 

Comparez-les avec celles du dossier. 

 

Q2. En poursuivant cette comparaison entre les tables de l’INSEE et celles de Cédric Hugrée, 

quelle évolution peut-on constater dans la reproduction sociale en France entre 2003 et 

2014 ? 
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Activité de mise en situation : 

 

Vous êtes chargé-e par la revue scientifique Politix, de collaborer avec Cédric Hugré pour 

coordonner un numéro spécial sur la mesure et l’étude de la mobilité sociale. En bon-ne 

sociologue, vous identifiez les limites de l’étude de la mobilité sociale à travers les tables 

classiques. 

Dès lors, vous imaginez des pistes pour améliorer l’étude de la mobilité sociale, et 

commandez un certain nombre de recherches sociologiques sur ces questions. 

Quels pourraient être ces objets  de recherche ? Quels types de méthode d’enquête 

pourraient être utilisés pour dépasser les limites des tables classiques ? Pensez, notamment, 

à Florence Aubenas. 

 

Pour vous aider, vous pouvez utiliser le dossier du cours (pp5.6, en particulier). De plus, 

Cédric Hugrée vous confronte à cet entretien de Bernard Lahire : 

« Évidemment, les grands cas de transfuges sont bien des cas exceptionnels : il suffit de 

prendre des tables de mobilité sociale pour savoir qu’il y a assez peu de grands parcours de 

mobilité sociale ascendante ou déclinante. En revanche, ce que j’ai essayé de montrer dans 

La Culture des individus, un ouvrage qui portait sur les pratiques culturelles des Français, c’est 

qu’il existe un grand nombre de petits déplacements. Il y a des mobilités professionnelles ou 

des mobilités sociales intergénérationnelles qui sont parfois très faibles, mais qui ont des 

conséquences très importantes. La mobilité sociale paraît dans certains cas presque nulle, 

parce que les enfants ont à peu près la même situation socioprofessionnelle que leurs 

parents, et, en même temps, comme ils sont allés plus loin scolairement qu’eux, cela change 

tout dans le rapport qu’ils peuvent avoir à la culture : ils n’écoutent pas les mêmes musiques, 

ils ne font pas les mêmes sorties culturelles, etc. » 

Bernard Lahire, auteur de La Culture des individus, entretien pour La vie des idées, novembre 

2009.  

 

Et Cédric Hugrée de vous faire remarquer : « la «mobilité objective» appréhendée à partir 

des statistiques peut difficilement être confrontée à la «mobilité subjective» ressentie par 

les individus, dont les échelles d'observation sont très variables et qui est sensible à la fois 

aux trajectoires individuelles et familiales et à l'évolution du statut et des conditions de vie 

attachés aux catégories professionnelles. » 

Cédric Hugrée, Anne Châteauneuf-Malclès, « La mobilité intergénérationnelle des actifs au 

début des années 2010 », blog SES-ENS Lyon, 24/11/2016. 
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Bravo : votre numéro de Politix a été réellement publié, récemment, en 2016. Voici certains de ses articles : 

 

- Pagis Julie, Pasquali Paul, « Observer les mobilités sociales en train de se faire. Micro-contextes, 
expériences vécues et incidences socio-politiques », Politix, 2016/2 (n° 114), p. 7-20. 
 

- Sorignet Pierre-Emmanuel, « « Si j’arrête de danser, je perds tout ». Penser les mobilités sociales au 
regard de la vocation d’artiste chorégraphique », Politix, 2016/2 (n° 114), p. 121-148. 

 

- Clech Pauline, « Mobilités sociales et rapports au pouvoir institutionnel : une élite du hip-hop en 
banlieue rouge », Politix, 2016/2 (n° 114), p. 149-175. 
 

- Hugrée Cédric, « Les sciences sociales face à la mobilité sociale. Les enjeux d’une démesure 
statistique des déplacements sociaux entre générations », Politix, 2016/2 (n° 114), p. 47-72. 

 

Dans cet article, Cédric Hugrée propose des tables de mobilité bien plus détaillées : 

 

 


